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les capitaines de torpilleurs de declarer ces bätiments coules, et les
commandants de ceux-ci de se declarer indemnes.

Pour moi, la verite me parait etre que les torpilleurs, aveugles par
Ies flots de lumiere electrique, ont mal appröcie leurs distances et

qu'ils ont tirö trop loin ou dans de mauvaises conditions.
En resume, il ne reste de cette Operation qu'un bon exercice de

veille pour l'escadre et une epreuve peu favorable aux qualites nau-
tiques des torpilleurs.

La division de l'amiral Brown est rentree ä Toulon. Le torpilleur
64, dont le sauvetage avait ötö retarde par le mauvais temps n'a pu
encore etre remis ä Hot.

L'escadre de l'amiral Lafont partira le 15 juin pour Oran, d'oü eile
fera route, vers la fin du mois, pour les iles Baleares.

C'est lä que se passera le dernier acte des grandes manceuvres de

l'escadre.
(A suivre.)

Fetes de Sempach.

Les fetes du 500° anniversaire de la glorieuse bataille de

Sempach, livree ie 9 juillet 13S8, fetes ä la fois mililaires el civiies,
ont brillamment reussi.

Nulle reunion en Suisse ne provoqua autant de patriotique en-
train et de noble cordialite. L'enthousiasme debordait.

Rappelons les principaux traits de ces belies journees lucer-
noises.

Tout d'abord, parlons de la reunion des officiers, dont le

Programme, lance malheureusement un peu tard, etait le suivant:

Societe des Officiers de la Conföderation suisse.
Comite central.

Chers camarades. — Le Comite central a fixe aux 3, 4 et 5 juillet
l'assemblee de la Societe des officiers suisses et a l'honneur de vous
inviter ä y prendre part en grand nombre. Le fait que cette assemblee

coincide avec le cinquieme centenaire de la bataille de
Sempach, donnera ä notre reunion une solennite exceptionnelle. Aussi
loin qu'on remonte dans les annales de notre Societe, on n'y trouve
pas que jamais les freres d'armes du pays entier aient eu l'occasion
de s'unir en corps au peuple suisse pour celebrer une journee aussi
glorieuse que le jubile de Sempach.

Nous inspirant de ces circonstances, nous avons decide, lors de
la fixation du programme, que la troisieme journee de la fete des
officiers sera vouee exclusivement au jubile et que, pour le
deuxieme jour, on laissera de cöte cette fois les röunions d'armes, en ce
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sens toutefois que les motions tout ä fait urgentes des divers groupes

d'armes pourront ötre discutees soit dans l'assemblee generale,
soit dans celle des delegues.

Chers camarades, nous vous prions instamment d'accorder votre
attention toute speciale ä l'appel (voir Fannexe) de nos comites des
finances, des logements, etc., etc., et vousconvions encore une fois
ä assister nombreux ä l'assemblee des officiers ä Lucerne.

Recevez, chers camarades, nos salutations tres cordiales.
Lucerne, fin juin 1886.

PROGRAMME

Samedi 3 juillet :

4 h. 25. Arrivee de la banniere federale de la Societe.
La banniöre sera recue ä la gare de Lucerne et escortee ä l'hötel-

de-ville du Kornmarkt par le Comite central, Je Comite d'organisation,

les hötes d'honneur et les officiers qui se trouveraient dejä ä

Lucerne.
Remise de la banniere au Vorort Lucerne.
Ensuite distribution des cartes de fete ; assignation des logements

ä l'hötel du Saint-Gothard.
5 h. 30. Assemblee cles delegues dans la salle du Grand Conseil

(palais du gouvernement).
Dans la soiree : Röunion libre sur le Gütsch.

Dimanche 4 juillet :

0 heures. Assemblöe generale dans la salle du Grand Conseil.
1 h. 30. Ranquet.
4 heures. Promenade sur le lac.
Dans la soiree, reunion au Kurhaus ; concert.

Lundi 5 juillet (jubile de Sempach) :

7 heures. Depart pour Sempach par train special.
9 heures. Rassemblement des officiers au Meyerholz, pres du

champ de bataille.
10 heures. Acte officiel pres du monument de Winkelried.
11 h. 30. Drame historique; celui-ci termine, depart pour Sempach

; inauguration de la colonne du jubile.
3 heures. Ranquet dans la cantine.
6 heures. Retour ä Lucerne par train special; cortege pour aecompagner

la banniere ä l'hötel-de-ville du Kornmarkt.
9 h. 30. Promenade sur le lac ; illumination des montagnes et des

rives, ensuite reunion libre au Kurhaus.
Cloture de la fete.
Pour toute la duröe de la fete : Tenue de service avec casquette.

19
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ORDRE DU JOUR :

A. Assemblee des delegues du 3 juillet (salle du Grand Conseil):
a) Discours d'ouverture du president.
b) Presentation des dölegations.
c) Reddition des comptes et rapport du Comite central sur l'etat

financier de la societe. Rapport cles verificateurs des comptes.
d) Rapport de la commission chargee de l'examen des travaux de

concours ; propositions concernant les ouvrages ä couronner.
e) Rapport et proposition du Comite central sur la question de

l'introduction de cours de cadres procedant Jes cours de repetition
de l'infanterie.

f) Piapport et proposition du Comite central sur Jes modifications
ä introduire dans l'organisation des exercices de tir.

g) Propositions eventuelles de membres ou de sections.
h) Designation du prochain Vorort.
B. Assemblee generale du 4 juillet (salle du Grand Conseil) :

a) Ouvertüre de la seance.
b) Conference de M. AVeber, major ä l'ötat-major, sur l'etat actuel

de la question clcs fortifications.
c) Exposö de M. Strohl, capitaine d'etat-major, sur la navigation

aerienne appliquee aux Operations militaires.
d) Rapport sur Ja question de la reorganisation des bataillons de

carabiniers.
e) Ouverture des enveloppes renfermant los noms des auteurs des

ouvrages couronnes.
f) Communication par Forgane du rapporteur des resolutions prises

par l'assemblee des delegues.
g) Propositions et motions eventuelles.

Au nom du Comite central :

Le President, A. Pfvffer, colonel-divisionnaire.
Le Secretaire, E. v. Schumacher, premier lieutenant.

Le programme ci-dessus a ete execute de lous points et avec
une rögularitö exemplaire. En attendant que nous puissions
publier le proces-verbal officiel des seances des delegues le 3 juillet
et generale du lendemain, — ce qui, esperons-le, ne lardera pas
trop, — conslatons que ces deux journees ont etö couronnöes d'un
plein succes.

La banniere federale a fait son entree ä Lucerne, samedi soir,
ä 5 heures, venant de Zürich. Le cortege a traversö les rues pa-
voisees, par un temps süperbe.
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Le colonel divisionnaire Voegeli, de Zurich, a fait don ä la
Societe, au nom des dames de Zürich, d'un magnifique drapeau
federal, brode en or. Le colonel divisionnaire Pfyffer, chef de

l'etat-major, a recu la banniere.
Dimanche, assemblee generale de Ia Societe. M. Weber, major,

a lu un interessant travail sur les fortifications permanentes et M.
le capitaine Strohl sur l'aerostation militaire.

Le jury a decerne un premier prix ä M. le colonel d'artillerie
Schumacaer, pour son etude sur l'organisation de l'artillerie.

Un second prix de 500 francs a etö aecorde ä M. Boillot,
premier lieulenant d'infanterie ä Colombier, pour un travail sur la

guerre de 1799, et deux autres prix ä MM. Gunthert, ä Zurich,
et capitaine Becker, ä Linthtahl.

Berne a etö designe comme Vorort futur, de preference ä

Geneve.

Apres l'assemblee generale, banquet de 400 couverls au
Schweizernof.

Le colonel Pfyffer a porte le toast ä Ia patrie.
Ont aussi portö des toasts : MM. Wuest, major; Schobinger,

major; Girard et Bindschaedler. M. le commandant Sewer,aliache
mililaire ä l'ambassade de France, a porte un toast tres applaudi
ä la Suisse et ä l'armee federale.

Apres le banquet, promenade sur le lac, arret au Grütli et ä

la chapelle de Teil. Puis, ä la rentree ä Lucerne, magnifique
cortege aux flambeaux, organise par les öludiants et qui a parcouru
les rues de la ville de Lucerne.

Le lundi 5 juillet s'ouvre, par un splendide soleil, la journee
officielle, celle oü assistent non seulement les nombreux officiers
reunis la veille el l'avant-veille, mais encore des delegalions des

autorites federales et de lous les cantons. Cela fait bien une vingtaine

de mille partieipants ä la fete.
Les trains de Lucerne ä Sempach se succedent de quart-

d'heure en quart-d'heure. Vingt-quatre locomotives de renfort
les assistent. Lne trentaine de voitures renferment les invites
officiels, escortes d'un peloton de dragons. Ils debouchent dans

l'ordre ci-apres:
Delegation du Conseil federal (MM. Deucher, Droz et Hertenstein).

Delegation du Tribunal federal (MM. Kopp, Hafner et Stamm).
Delegation du Conseil national (MM. Morel, president; Zemp,

vice-president; Durrer, Moser, Thelin et Cuenat).



284 REVUE MILITAIRE SUISSE

Delegation du Conseil des Etats (MM. Bory, president, Scherb,
Chappex, Hohl et Schatzmann).

Puis venaient Zurich, Berne (MM. Gobat et Steiger), Uri,
Schwytz, Obwald, Nidwald, Glaris, Zoug, Fribourg (MM. Schaller
et iEby), Soleure, Bäle-Ville, Bäle-Campagne, Schaffhouse, Appenzell,

St-Gall, Grisons, Argovie, Thurgovie, Tessin, Vaud (MM.
Jordan-Martin et Golaz), Valais (MM. de Roten et Torrente),
Neuchätel (MM. Petitpierre et Clerc), Geneve (MM. Gavard, Perreard,
Ador et Dunant), ie bureau du Grand Conseil de Lucerne, le
Iribunal superieur, le Conseil munieipal de Lucerne, la deputation
lucernoise aux Chambres, le clergö et deux capucins.

Sur le siege de chaque voiture sont les huissiers, dont
quelques-uns ont des costumes tres originaux.

Au passage des voitures dans les villages, les detonations des

boites se font entendre.
De bonne heure döjä, une foule enorme circule sur le champ

de bataille el aux environs de la chapelle commemorative, dont
l'entree est interdite.

Un autel a etö dresse devant l'entree principale de !a chapelle
et un grand velum est tendu devant la chapelle pour abriter les
invites officiels. Ceux-ci sont arrivös seulement ä neuf heures.

Au moment de l'entree des invites, M. Ilüsler, eure de
Sempach, monte dans la chaire provisoire et lit le röcit de la bataille
du 9 juillet 1386, d'apres Ulrich. Cette lecture dure un quart-
d'heure.

Ensuite le choeur chante le Vent Creator, puis le prevöt de la

cathedrale, M. Haas, prononce le, sermon de fete.

AH heures, a eu lieu l'arrivee des officiers procedes de la

fanfare du balaillon n° 44. Puis les etudiants et de nombreuses
societes se forment pres du monument Winkelried en un cercle,
dont le premier rang est compose des autorites militaires et de

leurs huissiers. A gauche du monument est eievee une modeste

tribune; tout autour un peuple immense.
M. Zemp commence alors son discours au milieu d'un profond

silence; il souhaite d'abord la bienvenue aux corps constitues,
puis aux citoyens. Apres avoir rappele le souvenir de Morgarten,
il evoque celui de la journee de Sempach, qui a donne naissance
ä la Confederalion des huit cantons.

C'est le fondement historique de Ia Confederation actuelle.
Cinq siecles sont passes depuis et la Suisse est toujours debout;
eile a surmonte tous les obstacles. Aujourd'hui eile est assise sur
des bases aussi solides que jamais. En sera-t-il toujours ainsi
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Le 5 juillet 1886 constitue une Landsgemeinde formidable et si

nous voulons, nous serons toujours Suisses; n'est-ce pas aussi

une diete comme aux anciens temps en meme temps qu'une
assemblöe democratique? Nous avons le temps de siöger un
moment pour nous occuper de nos affaires.

M. Zemp dit ensuite : Nous avons confiance dans le developpement

de notre patrie; nous avons confiance dans nos autorites.
Nous regardons avec fiertö notre armee qui nous garantit un
avenir libre.

Ici, l'orateur fait au landsturm une allusion fort applaudie.
Que maintenir notre armee, s'ecrie-t-il, soit notre premier

devoir ; si nous sommes forts vis-ä-vis de l'etranger, nous sommes
aussi unis ä l'interieur; il faut avant tout faire prevaloir la
justice, mais la justice veritable.

Si nous admettons le Systeme de majorite comme equitable,
n'exigeons pas que ce soit un asservissement de la minorite et

prenons garde de ne pas creer une seconde classe de citoyens. II
faut la liberte pour lous. A propos de la Situation actuelle, Ie

socialisme esl un objet dont l'ötude s'impose. II faut ne pas vouloir

l'ignorer, ni l'öviter. Occupons-nous-en serieusement, since-

rement; nous ne devons pas eraindre l'avenir de la patrie. Nous
avons confiance dans les hommes eminents qui sont places ä sa

töte. En leur exprimant sa gratitude, l'orateur dit etre persuade
que non seulement il est l'interprete du canton de Lucerne, mais
de la Suisse primitive tout entiere. Dieu protege notre patrie.
(Bravos enthousiastes.)

A ce moment, musique et cheeur. Puis, M. Deucher, president
de la Confederation, monte ä la tribune et prononce en allemand
un eloquent discours, dont voici la traduetion :

Confederes. — Apres les paroles que le representant du canton de
Lucerne vient de vous adresser, il m'appartient de repondre, au
nom du Conseil federal, ä ces souhaits de bienvenue et d'adresser
quelques mots aux confederes qui sont aecourus en ce jour de toutes

les parties de la patrie suisse ä cette fete patriotique.
II y a pour les peuples des jours de repos clans lesquels ils aiment

ä se reporter en arriere, puisant dans de nombreux Souvenirs les
grands övönements qui font epoque clans leur histoire.

Le peuple suisse celebre aujourd'hui un anniversaire semblable.
Tous les evenements finissent par s'uublier. Et c'est pour eviter que
nous et nos enfants nous oubliions les hauts faits de nos peres que
ceux-ci ont pris soin de nous en transmettre l'histoire. Nous verrons
ainsi renaitre leurs actes höroiques dans notre esprit et nous nous
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enflammerons d'un nouvel amour pour la patrie. Nous avons une
histoire glorieuse et mainte action d'eclat y est gravee sur l'airain,
mais il n'y en a pas qui reluise plus brillamment que la mort hero'i-
que de Winkelried et la victoire de Sempach. C'est gräce ä eile que
notre liberte juree quelques generations auparavant sur le champ
sacre du Grütli peut se developper et devenir de plus en plus forte.

Et, bien que dans cette journee memorable une petite partie
seulement cles confederes d'aujourd'hui se soient donne la main, bien
que les ancötres de beaucoup d'entre nous aient möme combattu
parmi les envahisseurs, il n'en est pas moins vrai qu'aujourd'hui oü
le soleil de la liberte eclaire la Suisse entiere, tout notre peuple
prend part ä cette töte commemorative avec le sentiment que nous
sommes tous freres et que ces grands evenements ont jete la base

sur laquelle notre chere Confederation a pu prendre racine, croitre,
s'affermir. C'est pourquoi cette journee est un jour de löte nationale
que des milliers et des milliers de Suisses celebrent, non seulement
dans notre pays, mais bien au-delä de ses frontieres et partout oü
hatten t des cceurs suisses.

Ce qui, clans ce jour, erneut chacun de nous, ce qui inspire l'orateur,

c'est un sentiment de joie patriotique, de sincere reconnaissance

et de profonde veneration pour nos ancötres, pour Ie noble
sacrifice d'Arnold de Winkelried en faveur de son pays et de son
peuple.

L'histoire est le miroir de l'avenir et la pierre de touche pour le
discernement de ce qui est bon et de ce qui est mauvais. Si nous
etudions ses enseignements, nous y trouverons des jours comme
celui que nous celebrons, qui nous diront ce qui fit notre pays grand
et fort, pourquoi notre puissance s'ecroula et comment, sous le
souffle d'idöes revolutionnaires, une nouvelle Confederation se

forma, marchant aujourd'hui de l'avant sur de nouvelles voies, con-
fiante en sa force et süre de l'avenir. Nous apprendrons que notre
Etat n'a pas ete cree par une seule action et par une seule bataille,
mais qu'il a pris naissance sous des lüttes continuellles, gräce
ä cet esprit de sacrifice qui fit la force de nos ancötres et qui,
jusqu'ä ce jour, a toujours ete Fapanage de notre peuple.

Les hauts faits de certains citoyens n'en sont pas moins admira-
bles et forment des anneaux brillants dans la longue chaine des
evenements interessant notre patrie.

11 en resulte que si ä travers des siecles, malgre les jours de de-

tresse, malgre lesennuis, la discordeet les lüttes intestines, la force
vitale de la Confederation s'est montree indestructible, il en resulte,
dis-je, que nous n'avons aucun motif de nous reposer sur nos
lauriers. Nous aussi, nous avons nos combats ä soutenir, peut-etre, il
est vrai, sur d'autres champs que nos ancötres ; le temps present
exige de nous que nous agissions, que nous travaillions pour
l'avenir.
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Si nous jetons un regard sur la Situation actuelle de notre pays,
nous y verrons cles parties brillantes, mais aussi des cötes som-
bres.

II est vrai que nous avons lieu d'etre satisfaits de la marche de
notre pays ; nous avons le droit de dire que notre Situation est meilleure

que celle de beaucoup d'autres Etats. A l'abri d'institutions
democratiques, nous jouissons d'une modeste aisance, gräce ä notre
tenacite et ä l'esprit de travail de notre peuple. Nous avons pu
surmonter les obstacles eleves de toute part ä notre activite commer-
ciale et industrielle. Mais nous ne devons pas nous dissimuler que
cles difficultes particulierement exceptionnelles naissent pour nous
aussi comme pour l'Europe entiere, ensuite cles modifications ame-
nees par de nouvelles aspirations dansle domaine politique et social,
et que, pour etre ä la liauteur de notre täche, si nons voulons ne
pas rester en arriere, nous devrons employer toute notre activite.
Entourös de grands Etats doues de moyens puissants et dont l'un
surtout marche clans une voie rapide de progres sous Fimpulsion
d'une volonte irresistible, le sentiment de notre petitesse nous pese
plus qn'autrefois et bien des choses qui se passent de l'autre cötö de
la frontiere nous invitent ä ne pas rester en arriere.

Avec les progres realises par l'esprit du siecle, nous avons vu
surgir des maux qui exigent imperieusement des remedes. Le
commerce et l'industrie comme l'agriculture sont toujours en souffrance
et les barrieres douanieres ölevees par les Etats qui nous entourent
menacent de nous exclure de leurs marches et restreignent forcement

Fexportation de notre travail. C'est ä la Confederation qu'il
appartient de remödier k cet etat de choses par voie legislative et en
revisant les traites existants aussi bien qu'en subventionnant les

cantons, les societes et les particuliers.
L'horizon politique de l'Europe n'est pas sans nuage. Si Fon

examine sans parti pris la Situation generale des Etats, on en arrivera
forcement ä conclure que dans beaucoup de domaines la Situation
politique est öbranlee. Malgre les assurances pacifiques sans cesse
renouvelees, nous ne sortons pas d'un etat d'anxietö et nous avons
toujours devant nous la crainte de voir cles empires puissants et
bien prepares ä la guerre en venir de nouveau aux mains.

De droite et de gauche surgissent de nouveaux orages et nous ne
sommes pas certains que Fetincelle electrique ne viendra pas jaillir
pres de nous.

C'est pourquoi nous ne devons pas oublier que, tot ou tard, nous
pourrons avoir ä döfendre clans cles combats sanglants l'honneur et
l'independance de notre pays et ä sacrifier notre fortune et notre vie
pour sauver nos biens les plus pröcieux. II en resulte pour nous
l'obligation rigoureuse d'organiser le mieux possible et clans la
mesure de nos forces notre armee et la defense nationale.
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Ce n'est pas sur de vieux traites, ni sur de nouvelles assurances
des puissances de l'Europe que reposent l'independance et l'avenir
de la Conföderation, mais sur un fondement d'airain qui n'est autre
chose que notre bonne epee et l'esprit de notre peuple arme contre
toute oppression. Nous ne devons pas non plus rester inactifs en
face des dangers qui peuvent resulter des moeurs regrettables du
socialisme.

Presque partout nous voyons les classes profondes de la societe
en etat d'öbullition. Si la guerre est declaree ä l'ordre legal des choses

par un parti intransigeant, mais qui ne compte pas, il est vrai,
de nombreux adherents, l'Etat doit s'opposer de toutes ses forces ä

ces tendances subversives, et dans l'interet meme de la conservation,

il devra faire un usage severe de son autorite, tandis que, d'autre

part, un gouvernement humanitaire considerera comme Fun de
ses premiers devoirs de regier les conditions du travail.

Ces diverses considerations doivent nous conduire ä travailler tous
ensemble sur le terrain de la libertö et du döveloppement de l'esprit
national.

Nous avons ä fournir la preuve de ce que notre röpublique est
capable de faire et ä demontrer qu'un petit Etat, s'il comprend bien sa

täche, justifie toujours son droit ä une existence independante.
Sans doute, il ne suffit pas de creer des institutions politiques

libres, il laut encore en les developpant clans un sens eminemment
democratique, donner satisfaction ä chacun. Souvenons-nous des

paroles de Pestalozzi : « Genie protecteur de notre pays, fais enten-
» dre ta voix puissante et annonce la verite sur nos monts et dans
» nos vallöes. La liberte du pays, c'est labberte du peuple; annonce
» cette verite eternelle que la liberte de tous n'est pas autre chose
» que la protection du droit de chaque individu. »

Restons fidöles aux prineipes sur lesquels nous avons ödifie
l'ancienne et la nouvelle Conföderation; veillons ä ce que le sentiment
national, l'esprit de sacrifice et de solidarite demeurent vivants
parmi nous ; evitons Ies amertumes causees par les dissensions
religieuses et tächons au contraire de rapprocher les confessions par
une tolerance mutuelle entre conföderös.

Ne perdons pas de vue que fe bien general doit etre le but
supröme de tout citoyen et que chacun dans sa sphere et clans la
mesure de ses forces cloit contribuer ä consolider Födifice de la patrie.

Alors nous pourrons nous appeler de vrais et dignes enfants de

Winkelried, notre patrie sera le boulevard de la liberte et notre peuple

un peuple heureux.

Ce remarquable discours souleve de longues acclamations,
cheeurs, salves d'artillerie, puis le cortege se met en route ä

onze heures trois quarts pour l'emplacement du spectacle.
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La reprösentation populaire a ete tout simplement admirable ä

tous egards.
Les musiciens et les chceurs, comptant six cents executants, ont

fort bien rendu la eantate de fete Triomphe de la libertö. Les

groupes de guerriers, en costumes du temps et representant des

scenes de l'öpoque, onl fait une impression profonde. Un enthou-
siasme indescriptible a eclate au dernier moment.

Le cortege officiel est rentre ä Sempach, precede et suivi par
des milliers de spectateurs. Sur la place de l'Eglise s'eleve le
monument du lion de Sempach.

Le colonel Meister l'a remis au gouvernement lucernois. M. le

conseiller d'Etat Amberg lui a repondu.
Au banquet officiel qui a eu lieu dans la canline de Sempach,

M. le conseiller national Wuest a portö le toast ä la Patrie.
M. Droz, conseiller federal, a bu ä l'armee suisse, gage de notre

independance, et ä la prosperite de la Suisse.
M. le general Herzog a exprime les remerciements de l'armee

pour les sacrifices faits en sa faveur et en particulier pour le
fonds Winkelried.

Des toasts tres applaudis ont ete portes par MM. les landammann

Durrer et Sonderegger, MM. les colonels Marti et Savary.
En resume, celte feie a obtenu le succes le plus complet.

Rassemblement de troupes des Ire et IIme divisions.

(Septembre 1886)

On sait que d'apres le nouveau turnus etabli l'an dernier, le
rassemblement de troupes pour les manceuvres d'automne 1886

sera forme par Ie cours de repelilion de division de la Iro division
et par les cours de brigades de la IP division.

Dans notre numöro de fevrier 1886, tableau des ecoles, et dans
notre numero du mois d'avril, ordre de division n° 1, on peut
voir quelles sont les dislocations des diverses unites tactiques
pour les cours preparatoires qui dureront jusqu'au 7 septembre
inclusivement pour les bataillons d'infanterie et jusqu'au 10 ou
12 septembre pour les armes speciales.

Le 8 septembre commenceront, dans les deux divisions, les

manceuvres de regiments et le 10 seplembre les manceuvres de

brigades.
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